Homélie prononcée par le P.Philippe Le Bigot, notre nouveau vicaire général territorial (VGT), à l'occasion du grand rassemblement du Pays de Vilaine, le 1er octobre 2017, jour de la solennité de Ste Thérèse de Lisieux, en l'église de Muzillac
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  "Il y a 20 ans saint Jean-Paul II proposait, au cours de la messe des JMJ à Paris,  Sainte-Thérèse de Lisieux comme docteur de l'Église devant plusieurs millions de jeunes.
Pourquoi proposer cette petite carmélite disparue dans son Carmel de Lisieux complètement ignorée de la plupart des sœurs et totalement inconnue du monde entier comme modèle de sainteté comme modèle pour la nouvelle évangélisation et patronne des missions?
La petite Thérèse (comme on l'appelle habituellement) a renouvelé profondément la spiritualité et la mystique de notre époque;  tout d'abord par son amour de la communion, elle qui souhaitait communier de manière quotidienne  et surtout par son amour  de la Parole de Dieu. Thérèse  n'avait jamais tenu une bible dans la main mais elle profitait de chaque messe, de chaque prédication et de chaque retraite pour noter précisément cette même parole de Dieu.
Vous avez choisi aujourd'hui pour lancer ce temps pastoral et cette nouvelle année pastorale la petite Thérèse : pourquoi la Providence a voulu que votre messe ait lieu le jour où nous fêtons sa sainteté avec cette citation : "dans le coeur de l'Eglise, ma mère, je serai l'Amour".
La petite Thérèse nous renouvelle dans la Tradition au grand sens du mot non pas celle qui consiste à dire : nous avons toujours fait comme ça !  Non la Tradition  dans le sens où l'entend l'Eglise est la Parole de Dieu vécue dans le cœur des saints. Voilà ce que l'Église nous invite à vivre, voilà ce que Thérèse a vécu et voilà ce qui peut renouveler nos paroisses.
Chers frères et soeurs quand nous lisons l'oeuvre immense de la petite Thérèse, il y a un livre et un seul qui occupe une place particulière : " Histoire d'une âme". 
Voilà ce que Thérèse nous invite à redécouvrir et que nous avons si souvent oublié au profit d'une vision matérialiste de notre réalité humaine, de techniques, d'occupations ou de réunions qui ont fini par affaiblir nos églises. Nous avons une histoire entre notre âme et Dieu,  une histoire aussi riche que le cosmos intérieur, une histoire infinie,  une histoire d'amour,  un dialogue incessant, amoureux et silencieux d'un Dieu qui vit en nous.
Un philosophe chinois chrétien vient d'écrire un livre où il ėcrit : il est temps de redécouvrir que nous avons une âme il est temps de réhabiliter notre âme.
Saint Jean de la Croix qui est un père spirituel pour la petite Thérèse s'interrogeait avec passion dans son cantique spirituel :" si tu es en moi où te caches-tu?"
Chers parents,  la petite Thérèse est particulièrement proche des enfants ;  elle renouvelle, dans sa spiritualité, ce que nous appelons l'abandon;  c'est-à-dire l'enfance spirituel, un enfant c'est quelqu'un qui vit presque naturellement dans son intériorité et dans son âme. Et la petite Thérèse nous invite plus que jamais à ne pas être, comme parent,  un obstacle à cette vie intérieure; ne pas être un obstacle au développement de cette source intérieure qui s' origine en Dieu. Même, laissez vos enfants venir à l'écoute de la Parole de Dieu, à l'écoute d'une prière silencieuse grandir dans leur âme, découvrir qu'ils ont une âme,  la nourrir, la ressourcer auprès de leur Père du ciel : voilà, pour avoir oublié cette âme que Dieu nous donne,  la cause de tant de maux, dans notre société matérialiste, individualiste, hédoniste, sèche et stérile.
Demandons à la petite Thérèse de nous éclairer d'avoir le courage et les détermina-tions nécessaires pour vivre plus heureux, c'est-à-dire pour découvrir ce que nous sommes : une âme spirituelle,  tout un monde intérieur où Dieu réside et où il nous attend. Faisons, comme le souligne le pape François,  de nos communautés et de nos églises des vrais communautés de vie qui se soucie d'abord de l'essentiel c'est-à-dire de nos âmes et de son salut. En nourrissant notre coeur,  nous serons, nous-mêmes, au coeur de l'Eglise, notre Mère, participant de cet Amour que Thérèse voulu être !" 
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